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DEBOUT OUVRE LE FESTIVAL AV-=C UNE DÉAMBULATION DE MARIONNETTES GÉANTES
' 

, 

gea nt face a l'exil �

"'" 

Périgueux que Mo et le Ruban rouge sera montré au public pour la troisieme fois seulement. PHorns DR - MATHIEU LE GALL 

Dordogne Libre : L'histoire, jus­
tement, part de la tristement 
célebre photo. du petit Alan 
Kurdi, trouvé mort sur une 

plage de Turquie. Qu'aviez-vous 
ressenti a la vue de ce cliché ? 
B. M. : « J'avais la sensation que
cet enfant donnait, qu'il allait se

La déambulation partira de la place Mauvard, passera par la rue du Lys, 
le cours Fénelon et le boulevard Saumande pour revenir sur Mauvard. 

relever. Cette photo raconte le 
drame de centaine d'enfants et elle 
m'a d'autant plus touchée que, la 
meme année, je su.is devenu pere 
d'un petit gar9on. J'ai voulu 
raconter une histoire dans laquelle 
un enfant européen pourrait vivre 
9a. Et l'envie de clamer que ce qui 
importe dans l'exil, c'est l'accueil. 
En Europe et en France, on 
n'accueille pas ces réfugiés, on ne 
les condidere pas. Le spectacle 
interroge : les réfugiés arrivent, 
vivent l'exil, et apres? Le specta­
cle aborde ce parcours initatique 
de reconstruction, de la crysalide 
au papillon. » 

Dordogne Libre : Malgré ce 
sujet grave de l'exil, vous faites 
un spectacle joyeux. Comment y 
etes-vous parvenus ? 
B. M. : « On est plusieurs, dans la
compagnie, a etre parents. Nous
voulions un spectacle que nos
enfants peuvent voir, done résolu•
ment familia!, voire meme enfan-

tin. 11 y a plusieurs niveaux de lec­
ture puisque c'est l'histoire d'un 
enfant qui vit dans un pays en 
guerre. C'est le jour de son anni­
versaire, une bombe explose. Mo 
fantasme · son gofiter d'anniver­
saire et poursuit son paquet 
cadeau, seule chose qui lui reste de 
sa vie d'avant. L'histoire n'est pas 
dróle, mais si on prend des yeux 
d' enfant, c' est différent. » 

Dordogne Libre : Lors des chan­
tiers participatifs que vous orga­
nisez, vous rencontrez beaucoup 
de réfugiés. Selon vous, qu'est­
ce qui faciliterait leur accueil ? 
B. M. : « De mon point de vue
d 'occidental, je ressens une grande
satisfaction d'aider quelqu'un.
C'est une fayon de faire hurnanité.
Je crois que 9a pourrait meme etre
un projet politique de société,
I' entraide. »

Propos recueillis par 
Gaelle CHIRON 

Demain soir, a 21 h, place Mauvard. 
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Voila un spectacle qu'il ne faudra 
surtout pas manquer : Rito, de la 
compagnie espagnole Otradañza, 
qui sera joué a deux reprises au 
Cube de Boulazac, symbolise a 
luí seul la thémat_ique de cette 37' 
édition, celle des corps engagés. 
Sur la scene, une sorte de tatami 
entouré (protégé) de petites sta­
tues autour duque) le public se 
masse, un couple surgit de 
l'argile, et passe, telle une méta­
phore biblique, de l'état minéral a 
celui d'animal, puis d'humains. 
Les deux artistes se redressent 
lentement, s'embrassent, se sépa­
rent, reliés par un fil rouge, se 
contorsionnent, se retrouvent, 
s'enlacent, se portent ... Inspiré 
de la Grece antique et des cultu­
res indigenes du Mexique, ce 
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Performance physique et esthétique, Rito sera joué pour la premiere 
fois en France au Cube de Boulazac. PHorn DR - GERMAN ANTÓN 

spectacle, inédit en France, défile 
J'histoire fabuleuse de l'humani­
té, liée aux forces de la nature, de 
la vie, de l'amour et de la mort. 
« C'est l'un de mes coups de
cceurs, s'enthousiasme la direc­
trice artistique du festival, 
Dominique Couvreur. La perfor­
mance est sublime. Et ce corps a 
corps tres physique, avec des· 
numéros de porté acrobatique, 
est sublimé par la musique. >> 
Le (seul) revers de la médaille, 
c'est que la jauge n'est pas tres 
grande. Mais des navettes gratui­
tes seront mises en place par 
Péribus depuis Tourny. 

T.B. 

Rito, de la Cie Otradanza, vendredi 
et samedi, a 16 h, au Cube, a
Boulazac. 30 min. De 8 a 10 €.
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MI'MOTS 

A fond la forme 

Pour tous ceux qui voudront par­
tir du bon pied cette semaine, 
Mimos relance ses séances de 
« training du matin » ouvertes sur 
inscription (8 €) au gymnase 
Secrestat. Encadrés par les inter­
venants artistiques de la master 
class - dont la restitutiort est pré­
vue samedi a 16 heures - Sophie 
Kasser et Lionel Ménard, les fes­
tivaliers pourront participer a une 
ou plusieurs séances d'échauffe­
ment et de préparation technique. 
Alors, pret a enfiler votre tenue 
de sport et vos baskets ? 

lnitiez les enfants 
a la marionnette 

Tamara Incekara, de la compa­
gnie de L'Hyppoféroce, qui pro­
posera le spectacle Réves d'une
paule ridicule (mercredi, jeudi et 
vendredi), organise pour les 
enfants deux ateliers pour 
apprendre a manipuler des 
marionnettes (de poule). Si le 

stage des 7-10 ans est complet, il 
y a encore de la place pour celui 
des 3-6 ans. A noter que ce stage 
est accessible aussi aux enfants 
sourds accompagnés d'une per­
sonne pouvant retranscrire les 
consignes artistiques. 

Un spectacle 
en chasse un autre 

Contra�te d'annuler la représen­
tation de La Chute des anges, en 
raison de la blessure de !'une de 
ses · artistes, la compagnie 
L'Oubliée de Raphaelle Boitel a 
proposé aux organisateurs un 
autre de ses spectacles pour le 
remplacer : 5es Hurlants, une 
création de 2015. Ce sera le 
meme jour (jeudi), meme heure 
(20 heures) et meme lieu (Le 
Théatre). Et le billet pour l'un est 
valable pour l'autre. Ceux qui ne 
voudraient pas assister a ce spec­
tacle de remplacement pourront 
échanger Ieur billet ou se le faire 
rembourser au guichet du théatre. 

Une p'tite Mimouss' 
pour se désaltérer 

II va faire éhaud sur le festival. 
Tres chaud meme. Météo-France 
annonce des températures cani­
culaires demain, pour l'ouverture 
(40, voire 41 ºC !) et mercredi. 
Si les artistes risquent de souffrir, 
les festivaliers aussi. Outre la 
quete d'un coin d'ombre, il fau-

dra se désaltérer. Si ríen ne rem­
place l'eau, on pourra tout de 
meme étancher sa soif au bar du 
village ou au Mimo'bar, a la 
Visitation et se jeter une petite 
Mimouss' derriere la cravate. II 
s'agit de la biere officielle de 
Mimos, concoctée par les bras­
seurs de la Bam a Marsac. Avec 
rnodération bien entendu. 




